
• « L’agriculture, au cœur des
enjeux du 21ème siècle »

Lors de cette rencontre-débat un problème crucial
d’actualité a été abordé. Les récentes émeutes et les
questions du respect de l’écologie font de l’agriculture
un enjeu très important. Yves Le Mer, journaliste agri-
cole, et Claude Saunier, sénateur, ont prouvés lors de ce
3ème rendez-vous la nécessité de relever ce défi alimen-
taire.
Les récentes émeutes de la faim nous ont fait réaliser
que 850 millions d’habitants sont affamés et les prospec-
tives annoncent que nous passerons de 6 à 9 milliards
d’habitants en 2050 ! Comment les nourrir ? Yves Le Mer
impute cette situation alarmante au désintérêt envers
l’agriculture : « la responsabilité est aussi bien humaine
qu’historique ». Les choix politiques, financiers et tech-
niques sont à l’origine de cette pénurie et de
l’augmentation des prix. A cela s’ajoutent la conver-
gence de multiples facteurs tel que le dérèglement cli-
matique, la surexploitation d’eau, la fertilisation du sol,
la spéculation…

Pour une agriculture vivrière
Les conséquences sont inquiétantes, la famine et la
pauvreté ne cessent de progresser dans certains pays,
touchant même les populations urbaines. Yves Le Mer
propose deux approches possibles à ce fléau :
- l’agrobusiness : dans cette première option, libérale,
l’agriculture industrielle a pour but de développer les

Nos précédents voyages :

productions du sud avec des aides financières.
- l’agriculture vivrière : cette deuxième approche
plaide en faveur d’une agriculture paysanne et
familiale destinée à un marché local, dont les plus-
values permettent d’investir dans leur exploitation.
Yves Le Mer est persuadé qu’il est possible de
développer une agriculture qui puisse nourrir et
stabiliser les populations et contribuer à la restau-
ration écologique de la planète, à certaines condi-
tions, en la protégeant des dumpings et de la
concurrence extérieure. Il prend ainsi pour exemple
l’ONG de Shangaï, au Bénin, qui propose aux pay-
sans des formations agricoles complètes dans le
respect de l’environnement et redonne espoir aux
habitants.
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« Concilier allongement de la duré de la vie et qualité de vie ».

Ce soir, la Mutualité française apportera des informations pour “Concilier allongement de la durée de la vie
et qualité de vie”. La pièce de théâtre “Juliette au Pays des embûches” introduira cette rencontre.
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> Mardi 22 juillet, à 18h, espace Victor
Hugo.

• Bernard Lecuyot, vendeurs
d’automobiles offrira son « Témoignage
sur la passion d’entreprendre ».

> Jeudi 24 juillet, à 18h, espace Victor
Hugo.

• Philippe Poure, professeur-chercheur au Cnam abordera le sujet sur « Les éoliennes,
l’un des pilliers des énergies renouvelables ».

A très bientôt !

Prochains rendez-vous de l’Univers-Cité d’été

Imaginons une nouvelle PAC
Claude Saunier est convaincu que la crise alimen-
taire que nous connaissons entraînera « une nouvelle
phase de l’humanité ». Il n’est pas sûr que notre pla-
nète ait les capacités de répondre aux besoins ali-
mentaires. S’y ajoutent trois chocs environnemen-
taux : le changement climatique, l’appauvrissement
de la biodiversité et le choc énergétique. Il est urgent
de trouver des réponses. Claude Saunier remet en
cause les pratiques actuelles de la PAC, qui, selon lui,
participent à la faillite des paysans africains : « ce
sont 50 millions de paysans qui quittent chaque
année les campagnes pour les villes ». Il ne reven-
dique pas pour autant la suppression de la PAC, mais

« Des femmes en résistance »

Marie Rameau, photographe indépendante, a par-
tagé avec le public ses rencontres inoubliables de
femmes résistantes de la 2ème guerre mondiale, à tra-
vers 30 témoignages, s’arrêtant à chaque photogra-
phie pour relater l’histoire de ces femmes mémora-
bles. Elles étaient ouvrières communistes, bour-
geoises catholiques, intellectuelles… et pourtant
elles avaient le même point commun : âgées d’à
peine vingt ans pour certaines d’entre elles, elles ont
choisi de refuser la capitulation de la France et se
sont engagées dans la Résistance.

L’histoire de Simone Le Port toucha profondément
Marie Rameau qui décida en 2002 d’établir une série
de portraits. Chacune de ces rencontres l’amenait
vers une autre, toujours avec une histoire particu-
lière, différente des autres. Son travail n’a pas été
facile, «j’ai dû montrer patte blanche, revenir les voir
parfois dix fois pour les convaincre. Le plus dur, elles

se laissaient difficilement photographier, comprenant
difficilement pourquoi je m’intéressais à leur visage
d’aujourd’hui et non à celui de leurs vingt ans. »

Son livre « Des femmes en résistance » paru aux édi-
tions Autrement n’est pas une fin en soi, Marie
Rameau poursuit ses rencontres de femmes résis-
tantes, avant que leur mémoire ne disparaisse, et se
rend dans les camps nazis où nombre d’entre elles ont
été internées.

le recadrage de certaines valeurs : « il faudrait imaginer
un autre type de PAC qui permettrait de produire plus,
en préservant la richesse environnementale, tout en
atténuant l’épuisement des terres ».


